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8 MARS journée internationale des femmes 

— L e s f e m m e s d a n s le c o m b a t 
Le 8 mars c'est.dain la tradition communiste, la Journée Internatio­

nale des Femmes. Leur donnons-nous seulement un coup de chapeau ? 
Et qui saluons-nous, ce jour-là ? Des combattantes ; celles qui dans le 

passé a New York le 8 mars 1869 ont entamé la lutte «pont un salaire 
égal à travail égal», celles qui a Pétrograd en 1917 ont délilé pour le 
Mpain el La paix» et ont inauguré les grandes tournées de la Révolution 
de Février en Russie, nos aînées de la seconde guerre mondiale qui com­
battirent au coude a coude contre l'occupant nui ; celles qui. autour-
dlnti. combattent de par le monde, les armes à la main, pour l'indèpin 
danec et ta liberté, en Afnque. en Palestine, au Vietnam, au Cambodge. 

n v ,i la une voie a suivre pour la mobilisation des femmes dans le 
combat du prolétariat et du peuple Aujourd'hui nous disnm que la 
guerre menace en Eutope, que les deux superpuissances Etats-Unis et 
URSS se préparent à rallrontoment armé sur notre continent ; nuusili 
snns que nous devons nous y préparer. S'agit-il de mois en l'air ; un les 
dit... on les oublie ? Ne concernent ils que les hommes comme aux 
lemps des «chevaliers» ? Y a-Hl un combat des lemmes pour lotir éman­
cipation et un autre combai pour l'indépendance nationale 7 Certaine 
ment pas. car sans avoir abattu nos ennemis d'aujourd'hui il n'v aura 
aucune place pour l'émaneeation réelle des femmes Pour ouvriers et 
ouvrières, hommes et lemmes de notre peuple, c'est le mime combat 
qu'il faut engager côte à côte sans larder 

Tout est-il dit avec cela 7 Non, car les femmes ont un rôle, une place 
particulière dans ce combat. Elles sont la amollie du ciel» mais c'est un 
petit morceau du ciel qui la société de classes leur a rôwivé I Pour elles, 
ouvrières, employées, paysannes, le chômage accru 153,8 % des deman­
deurs d'emploi sont des femmes aujourd'hui!, les salaires bas et infé­
rieurs à ceux des hommes, l'absence de formation professionnelle, les 
conditions de travail et de vie plut difficiles encore, la double tournée, le 
souci des enfants... A coup sur, il y a chez les femmes travailleuses de 
notre peuple, un potentiel extraordinaire de colère et de révolte ; nt 
font-elles pas prouvé des centaines el des milliers de fois 7 

Qu'on ne s'y trompe pas, l'enjeu est d'importance. Car ladémobili 
salion des femmes pour le véritable combat est systématiquement 

menée ; ci sont bien les révisionnistes français, qui depuis bien des an­
nées déjà, nnt assigné aux femmes, par l'intermédiaire de leur «Union 
des Femmes Françaises», le rôle de «tricoteuses» pour la iipaixu ; ce 
sont eux qui inoculent le venin de la démobilisai<on avec leurs «veillées 
de la paix», lents larmes de crocodiles & l'œil, leurs trémolos hypocrites 
dans la voix au regard des luttes exemplaires des 'emmes du Tiers Mon 
de I Ils veulent faire des lemmes des agents actifs de la soumission, de la 
capitulation face a ta guerre et l'agression que préparent les deux super 
puisances. et notamment celle pour laquelle ils travaillent . l'Union 
Soviétique impérialiste. 

On comprend en conséquence nos perspectives su» le front de la lutte 
des lemmis : 

- Combattit, avec elles, tout ce qui s'oppose A leur mobilisation politi­
que (chômage, salaires plus bas, difficultés spécifiques de leur vie). Des 
femmes aguerries, combatives qui ne comptent que un elles-mêmes sont 
une force uns pareille pour combattre sur tous les plans. 

- Combëttie tout point de vue défaitiste et de soumission . il faut 
i opposa* dans les laits. A la propagande défaitiste du P«C»F vers les 
femmes, combattre îles veillées de la paix» et non en me. Les femmes 
louent un rôle important auprès de leurs enfants et de leurs compagnons 
sur la question de l'indépendance nationale. Perlernni-elles le langage de 
la lutte ou de la soumission ? Saurons-nous les éduquer sur les menaces 
qui pèsent, sur les tâches à venir ? La préparation à la guerre, c'est aussi 
leur al faire ; comme est leur affaire la formation de défenses locales 
pour la défense el la résistance, la tenue d'exercices d'alerte dans les 
quartiers... 

- Lier les femmes travailleuses d'ici aux femmes d'Europe e* du Tiers 
Monde en lutte contre ('impérialisme et l'hégémonisme : qu'elles se ren 
contrent, tissent dis liens d'amitié fraternelle et de combat I 

Alors les femmes de notre peuple pourront exercer avec éclat leurs 
innombrables capacités révolutionnaires. 

C/imille GVfWOf 

C A M B O D G E 

la bata i l le de P o c h e n t o n g 

est déc is ive. . . 

Nous annoncions hier en dernière minute 
que l'aéroport de Phnom Penh venait d'être 
fermé en raison des bombardements des For­
ces Armées Populaires de Libération. Le jeu­
di 7 mars au mal in, on apprenait que le Irai"-
Ire Lon Nol faisait ses valises, tandis que la 
bataille pour couper le dernier point d'appui 
des agresseurs américains se poursuivait. 

S l'aéroport de Phnom Penh est libéré, les 
impérialistes américains n'auront que deux 
issues : abandonner leur intervention au Cam­
bodge, qui de toute façon vr terminera par 
leur défaite, ou bien tenter de prolonger leur 
agression en débarquant 5 000 « m a r i n e s » -

le Pentagone a en effet annoncé que ces trou­
pes d'agression étaient prèles à intervenir 
sous le prétexte d'xévacuer les Américains de 
Phnom Penh- — Une partie de ers 5 000 ma­
nnes croise en permanence au large du Cam­

bodge, dans le golfe de Siam, sur des navires 
de la V i le Flotte. 

I * s impérialistes américains ont commis 
une de leurs plus lourdes erreurs dans leur 
guerre d'Indorhme en agressant le Cambodge, 
faudra-t-il qu'ils rommettent une erreur plu* 
lourde encore pour se maintenir malgré la 
faillite de leur entreprise criminelle ? 

P A L E S T I N E 

les Fedaym 

attaquent a Tel-Aviv 

L 'O.L.P. porte la guerre de libération nationale 
en piem cour de Tel-Aviv. Au cours de la nuit de 
mercredi è jeudi a été exécuté un raid audacieux 
par un commando de soldats palestiniens dans la 
«capitale» sioniste. Les fedaym ont fait le sacrifice 
héroïque de leurs vies, mais rempoiti un grand 
succès pour généraliser le combat tn Palestine 
occupée. 

O . P . E . P . 

l 'A lgér ie propose u n p lan 

pour une c o o p é r a t i o n inter­

na t i ona le p lus j us te 

Le conlérence nu tommet ries payt producteur* 
de pétrole rie l'OPEP continuait hier d'élalx>rei une 
déclaration solennel « et un plan d'action. E n atten­
dant la publication de ces document*, l'événement 
le plus marquant rie la conférence a été ta commu 
nicaiion d'un rrtémone prétenté par l'Algérie poui 
une jutie el p'o'iluble coopération Internationale. 
En p,-i- tiru te- les proposition* algérienne* visent la 
créatnrv dam le» pey* de l'OPEP. d'un fond de 
coopé'aton internationale dettiné A aider les autre* 
pey* du Tiers Monde 

O'autre perl. le document préconise un emploi 
de* avoirs extérieurs de» payt de l'OPEP dam le* 
pays du Marché Commun en attendant que ce* 
avoirs punieni être utilisables pour le développa 
ment économique dtt pays qui en sont po»*eiieui». 

Ces mesures, ti elle* étaient adoptéet, renlotce-
•aient l'union du l i e n Monde et 'es liens entre le 
Tiers Monde et les pays du Second Monde, notam­
ment de l'Euiope. 



" L a rivalité entre les superpuissances 
aboutira immanquablement à la guerre 

eLa rivalité acharnée entre les 
deux superpuissances aboutira un-
manquoblement i une nouvelle guér­
ie mondiale» a diqué le »xe premier 
ministre Teng Siao-ping. lors de le 
visite du premier ministre de la Répu­
blique du Congo. 

Nous publions ci-dessous un large 
extrait de sa déclaration qu souligne 
que nia situation est excellente : les 
impinalismes de tout acabit seront 
définitivement enterrés». 

mA l'heure actuelle, la situation 
internationale s'avère excellente. La 
tendance des peuples du monde è la 
révolution va en s'accentuent. La 
vague de la lutte anti-mpénaliste 
anticolonialiste et anti-hégémoniste, 
dont le Tiers Monde constitue la for­
ce principale, déferle cvec impétuo­
sité et frappe violemment le monde 
ancien. Les conférences tenues récem-

I E N G S A R Y 
A P E K I N 

Le dirigeant cambodgien, leng 
Sary, conseiller spécial auprès du 
GRUNC est arrivé la I * mars à 
Pékin. 

Voilà du n cinq ans que les pa 
trmtes cambodgiens ont entamé leur 
guerre de libération nationale contre 
l'impérialisme US. Dès les premières 
heures du coup américain du 18 mars 
1970 contre l'indépendance du Cam­
bodge, le peuple chinois et son gou­
vernement ont assuré un soutien total 
sur tous les plans aux combattants du 

Aujoi;< l'hu . à l'heure ou la vic­
toire devient plus proche, l'arrivée 
de leng Saiy è Pékin manifeste des 
liens étroits de la Chine et du Cam­
bodge combattant. Ainsi a indiqué le 
vice premier ministre chinois Ki Teng-

k O U B I . 

«Suivent les enseignements cons­
tants du président Mao. le peuple 
Chinois sera toujours le puissant sou­
tien du peuple cambodgien, et sou­
tiendra fermement sa /uste lune pour 
le sa/ut national, et ce jusqu'à la 
victoire totale». 

Cinq années ont passé depuis 
1970, où le peuple et les combattants 
cambodgiens ont fait la preuve de leur 
combativité, de leur science de la lut­
té, de leur volonté de vaincre tota­
lement sans compromis et sans esprit 
de recul ; ils ont tait la démonstration 
éclatanie que telles sont les armes de 
la victoire. 

L'unité militante qui las unit au 
peuple et aux communistes chinois, 
mandes» elle aussi un caractère e* 
xemplaire ; c'est dans l'unité des peu 
pies el des combattants d'avantijarde 
qui réside l'une des clés de la victoire 
dans le monde entier. 

ment è Dakar et i Alger par les pays 
en voie de développement ont témoi­
gné une fois de plus de la farouche dé­
termination qu'ont les pays et peu 
pies du Tiers Monde de rester eio-'te-
ment unis et d'oeuvrer en tcntrem 
pour détruire l'ancien ordre économi­
que mondial et établir de nouveaux 
rapports économiques entre nations, 
tes mouvements de libération natio­
nale dam le gianrit Afrique se déve­
loppent vague après vague, avec une 
force irrésistible. Les peuolet rb» 
ancrennet colonies portugaises, en 
persévérant vaillamment dans une lut­
te armée de longue haleine, ont rem­
porté victoire sur victoire dans la voie 
de la conquête de rindipendar.ee na­
tionale. La domination de la poignée 
de racistes blancs en Afrique aus:-aie 
est chancelante. Le vaste continent 
africain, riche en ressources natu­
relles, acquerra certainement l'indé­
pendance complète et la libération 
totale. 

Le premier ministre suc ois 
Olof Palme, vient de déclarer 
à la suite des at'aques de la 
presse soviétique contre les ré­
cents rapports militaires suédois 
analysant la menace soviétique 
dans la région (voir H.R. du 
5 mars) : 

tNous persévérons dans notre 
position, nous ne pouvons pas 
éviter les différences de points 
de vue avec /'Union Soviétique 
sur divers problèmes. Mous ne 
pouvons pas ajuster notre politi­
que au point de vue d'une super 
puissance». 

— E n Allemagne, l'inspecteur 
général de la Bundeswehr a dé­
claré a la presse : 

«L'ordre publié par le minis-

L a revue • Octobre", organe 
du groupe marxiste-léninistes de 
Finlande, indique dans son der-
n.fi numéro 

«La péninsule de Kola, esl 
déjà devenue une importante base 
militaire de l'Union Soviétique. 
C'est là qu'est basée la plus gran­
de flotte soviétique - celle de 
la mer du Nord. La majeure par­
tie des sous-marins soviétiques 
équipés de têtes nucléaires y sont 
en service actif En outre, l'Union 
Soviétique dispose dans cette ré­
gion de sites de lancement pour 
ses missiles ballistiques intercon­
tinentaux, de bases pour ses 
missiles nucléaires braqués sur 
les pays d'Europe du f.'ord. ainsi 
qu'un grand nombre de troupes 
l'otées d'armemen ts offensifs. 

L'inipétuliune et surtout les su­
perpuissances sont en butte à des 
crises luiombrables, et se heuns-t à 
de multifiles difficultés. Pour se sor­
tir de leur situation lâcheuses tant è 
l'intérieur qu'a l'extérieur, les deux 
superpuissances, à couteaux tirés, se 
disputent avec un lèle rei oublé en vue 
de l'hégémonie mondiale, tout en 
pionant partout "la détente». Cela 
ne nous rappelletil pas ce présage 
de p'uie que nous constatons sou­
vent lorsque les hirondelles se pré­
cipitent et volent bas au crépuscule 7 
La rivalité acharnée en m tes super­
puissances aboutira immanquable­
ment à une nouvelle guerre mondiale. 
Les peuples des différents pays doi­
vent y être préparés. Due la révolution 
conjure la guerre ou qui la guerre 
provoque /# révolution. L'avenir :'u 
monde sers toujours radieux. Telle 
est notre conviction. Les impèrialis 
mes de tout acabit seront définitive­
ment enternfs». 

tre soviétique de la défense 
Grechko à l'occasion de la jour­
née de I armée et de la marine 
soviétiques laisse entendre un 
cliquetin de sabre». 

Lui faisant écho, le journal 
«General an*eiger* ; 

«Sur 'lotve continent, les deux 
plus grandes alliances militaires 
sur terre l'Otan et le pacte de 
Varsovie sont directement di­

rigées l'une contre l'autre Leurs 
troupes et leurs équipements sont 
hautement concentrés sur un es­
pace réduit. Les négociations et 
les accords n'ont jusqu'ici rien 
changé. Au contraire, tout indi­
que que la course aux armements 
se poursuit. Elle fonce à toute 
vitesse 

Le déséquilibre des forces 
dans cette région rend une offen­
sive de l'Otan théoriquement im­
possible, tandis qu'au contraire, 
lUnlon Soviétique .qui jouit d'une 
1res grande supériorité militaire 
peut rapidement occuper le Nord 
de la Norvège en cas de crise. 

Les peuples nordiques aspirent 
à la paix et veulent que l'Europe 
du nord devienne » -jne dcnuclca-
risée. En fait, la Norvège et le 
Danemark, en tant que membres 
de l'Otan. ont déclaré qu'ils ne 
voulaient pas avoir des armes 
nucléaires sur leurs territoires. 
C'est pourquoi, la lutte pour la 
sécurité de l'Europe du nord 
et pour sa transformation en une 
zone dénucléarisée doit être di­
rigée contre les supergrands». 

dé pêches 
— Au Pakist; n, grève générale 

contre les manu-uvres indiennes 
pour pruer le peuple du Cache­
mire de son droit a l'auto déter­
mination ivoir l l . l t . ô mar>i 

— Plus de 20 000 travailleuis 
suisses ont manifesté dans une 
trentaine de villes contre les li­
cenciements et le chômage ; c'est 
la première l'oii depuis 20 ans 
que de te'tes manifestations ont 
lieu en Suisse, ce qui manifeste 
l'ampleur de la crise en Europe 
et la volonté de combat des tra­
vailleurs. 

— L e journal du Par' i Com­
muniste marxiste^ léniniste de 
Bretagne -The Worker- met en 
évidence la crise économique : 
plus d'un million de chômeurs 
(3 r'r de la main d'eeuvre). infla­
tion de 20 "• en un an, baisse de 
la production industrielle. 

— Les sociaux-Impérialistes 
viennent de procéder à de nou­
veaux explosions nucléaires sou­
terraines en Sibérie-

L a dénonciation des menées 
impérialistes de l ' U R S S se déve­
loppe de pai le monde... E n voici 
quelques preuves. 

— Au Japon, où un dragueur 
de mines de la marine soviélique 
dissi>nulé en chalutier, vient de 
s' inuoduiie dans les eaux terri-

toiiales. la colère enfle ; le co 
mité pour la resl i tul ion des qua­
tre îles du nord, appelle le peu­
ple japonais è e... chasser les 
sociaux-impérialistes soviétiques 
des eaux cotières /aponaises et 
des territoires du nord». 

Le rrinistio des Affaires étran­
gères japonais lui-même a dénon­
cé les activités soviétiques et 
annoncé des mesures contre elles. 

Le Tiers-Monde 
dans la lutte 

Nouvel/es manifestations de la 
volonté du Tiers Monde de s'unir 
dans le combat pour un nouvel 
ordre économique internot>oi<i. : 

- A Nairobi, à la conférence 
des ministres de la commission 
économique pour l'Afrique de 
/'ONU. 

- Au Cameroun, où a eu lieu 
la 24*™* assemblée générale de 
l'alliance des pays producteurs 
de cacao. 

- Au Venezuela et au Mexi­
que, où le ministre des Affaires 
étrangères de Yougoslavie en vi­
site dans ces pays, a réaffirmé 
avec leurs responsables, leur vo­
lonté de n'opposer aux pressions 
et aux menaces extérieures». 

L'EUROPE DU NORD 
DOIT E T R E D E N U C L E A R I S E 

CONTRE LES MENEES 
SOCIAL-IMPERIALISTES 

http://rindipendar.ee
http://ll.lt


I L O T A G E . O P E R A T I O N S «COUPS D E P O I N G » 

Le quadrillage policier 
Parmi les différentes techniques de 

quadrillage policier, it en est une qui 
s'est particulièrement développée ces 
derniers temps :l'ilôtage. 

De quoi s'agit il exactement f Un 
polciei se trçwe détaché dam un 
quartier, une cité, de superficie rédui­
te dont il a la responsabilité. Son rôle 
est d'arriver à connaître les habitants 
en interrogeant la population. La «re-
vue de le police natlonaleii définissait 
ainsi ce rôle : «Ce procédé doil pet 
mBilre un rapide retour aux relation! 
de confiance gui sont nécetsairei entre 
la population et ta police... il doit 
permettre au policier titulaire de u n 
ilôt, de mieux connaître isai popula 
lion, et euni A l'inverse de mieux se 
faire connaître d'elle.i. 

En étant présent en permanence 
dans le quartier, le flic doit chercher 
i gagner la confiance des habitants et 
ainsi arriver è obtenir des renseigne­
ments Il s'agit en fait d'orgamsti 
l'espionnage et la délation volontaim 
ou non. Les «lots» ne sont pas fixés 
au hasard, mars selon certains critères 
tout à fait significatifs que révèle la 
mime revue : «chaque ilôt doit être 
judicieusement choisi et délimité en 
fonction de divers critères tels que 

sa densité de population, sa structure 
sociale, son impoitanca économique, 
sa topographie et l'implantation des 
points sensibles comportant les éta­
blissements scolaires ou universitaires, 
les consulats, les banques, usines et 
autres établissements pubbcsi If 

Comme on le voit, un des critèns 
les plus importants est la composi­
tion sociale (ouvriers et étudiants, usi­
nes, lycées et facultés). Il s'agit d'es­
pionner les milieux sociaux qui com­
battent le capitaliune. 

L'argument utilisé pour justifier 
l'i/ôtage est le mime que pour les 
•opérations coups de poing» : la pro­
tection de la population face au ban­
ditisme. Hais pourquoi alors surveiller 
les usines et les facultés ? 

En réalité, il s'agit de mettre en 
place un système permettant de repé­
rer les militants révolutionnaires de 
façon à pouvoir, dam une situation 
révolutionnaire, procéder rapidement 
à des arrestations et désorganiser l'ac­
tion des masses. 

L'ilôtage et les opérations coup, 
depoing» poursuivent le mime ob/ec-
tit qui est de priparer /et conditions 
d'une répression policière contre les 
masses en lutte. 

André Cotèn 

U R S S : 
Exploitat ion des travail leurs immigrés 

Nous avons souvent dénoncé 
et combattu dans nos colonnes 
l'exploitation éhonte des travail­
leurs Immigrés dans notre pays : 
c'est l'impérialisme qui en est 
le responsable N ° 1 . 

L ' U R S S social impérialiste 
d'aujourd'hui pratique de même 
que les Etats-Unis et l 'Europe 
occidentale en ce domaine ; Mar 
chais et consorts se gardent bien 
d'en souffler mot... et pour cau­
se. I A nous de faire ces révéla­
tions, que publie la presse alba­
naise : 

«*.., Grâce au mécanisme de 
diktat qu'elle a crée comme le 
conseil d'entraide économique 
ICOMECON I. la bourgeoisie so 
viétique arrache aux pays révi­
sionnistes dé l'est européen un 
nombre grandissant d'ouvriers 
pour les utiliser dans les ouvrages 
et les entreprises soviétiques. En 

A paraître pour le 15 mar i : 

P R O L E T A R I A T N o 9 

Notamment au sommaire : 
- la guerre imminente et l 'Euro­

pe 
interview des ouvriers d'Hol 
lenttein 

- interview de camarades du 
PCML de Belgique 

- un article sur les nationalisa­
tions 

Passez vos commandes a E . 100 
70. rue de Belleville - Paris X X e 
Prix : 9 F 

1972 ont été utilisés des ouvriers 
bulgares à ta construction de 
289 ouvrages d'Union Soviétique. 

Quelques 5 000 ouvriers ont 
été envoyés au complexe sidérur­
gique de Kursk, deux milles à la 
fabrique de cellulose d'Arkhan­
gelsk. 8 200 à l'industrie du 
bois de la République autonome 
de Komi, etc. Comme la bour­
geoisie américaine et celle de 
l'Europe de l'ouest, la nouvelle 
bourgeoisie soviétique soumet les 
ouvriers étrangers à une exploi­
tation plus féroce que celle des 
ouvriers du pays. 

Un nouvel objectif 
20 MILLIONS POUR LE 1 e r JUILLET 

une nouvelle bataille 
Camarades, amis lecteurs et le tri-hebdomadaire sur quatre 

sympathisants do notre journal. 
Le premier objectif financier 

que nous avions f ixé pour le 1er 
mars de 20 militons, est pratique­
ment atteint au milieu de cette 
semaine. C'est là une grande 
victoire. 

Cependant, cette victoire n'est 
qu'une étape pour redonner à la 
classe ouvrière son Q U O T I D I E N 
Nous ouvrons donc dés aujour­
d'hui une nouvelle souscription 
de 20 millions pour le 1er juillet-

La première souscription nous 
a permis d'acquérir le matériel 
minimum nécessaire pour sortir 

La seconde que nous lançons, 
nous permettra de passer rapide 
ment A l'étape du quotidien sur 
quatre pages, et de nous préparer 
pour septembre d sortir notre 
journal sur huit ou douze pages 

Il faut donc continuer l'effort 
tous les jours, notamment pour 
que le plus grand nombre d'ou­
vriers, de paysans et de travail­
leurs en général, s'empare de son 
journal et le soutienne sur tous 
les plans. 

Tous ensemble nous gagnerons 
cette nouvelle bataille ! 

On recrute aux ASSEDIC 
Les A S S E D I C - organisme 

qui reçoit les cotisations de chô­
mage de millions de travailleurs— 
recherchent du personnel... pour 
aménager le «humâge ! I ls ont 
fait appel récemment à des grou­
pes de formation permanente 
pour «organiser de manière inté­
ressante le temps du chômage, 
qui tend a devenir de plus en 
plus long et np i indu». C'est ainsi 
que les chômeurs ainsi sélection­
nés se retrouveront une fois par 
semaine avec un animateur qui 
leur donnant des rudiments de 
formation générale, voire même 
technique ou d'éducation physi­
que, leur fera oublier qu'i ls sont 
avant tout sans emploi et que 
c'est une situai lon anormale con­
tre laquelle ils doivent lutter. 

Une fois de plus, les travail­
leurs font les frais de pseudo-lois 
sociales. Non seulement cette 
mesure prouve que tout est fait 
au niveau dirigeant pour prolon­
ger et organiser le chômage, mais 
en outre ce sont les travailleurs 
eux-mêmes qui font les frais de 
cette restructuration du chôma­
ge-

Depuis le l P r janvier chaque 
travailleur a vu sa cotisation chô­

mage ( Assedic- part salariale), pas-
ser de 0.16 à 0,36 %. 

Quant aux organismes de for­
mation continue ils profitent lar­
gement de crédits ainsi déblo­
qués. Les sommes exorbitantes 
déjà mises à leurs dispositions 
lors de la loi de juillet 7 1 (1 ' ï 
de formation continue) sou spre-
lexte d'assurer une formation 
et la possibilité d'une promotion 
à un plus grand nombre de tra­
vailleurs leur ont permis de pra­
tiquer en fait une formation 
de luxe au service des patrons 
et des cadres des entreprises ; il 
n'est pas rare de trouver des hé­
bergements à 150 F par jour et 
par personne, des repas à 2b ou 
30 F ; les salles de réunion font 
l'objet de surenchères perma­
nentes. 

L u travailleurs n'acceptent 
pas que leur emploi soit bradé, 
leur salaire diminué par les aug­
mentations des charges. 

Démasquons toutes les lois 
pseudo-sociales qui tendent à 
cacher la responsabilité du • } ' * • 
tème capitaliste et à détourner 
la colère des travailleurs. 

E-100 704 e anniversaire 
de la Commune de Paris 

O U V R A G E S P O L I T I Q U E S : ROMANS E T R E C I T S 

MARX La guerre civile en France 2,56 F 
LOUISE MICHEL : La Commune 17,90 F 

MARX La guerre civile en France 2,56 F V A L L E S : L'Insurgé 23,00 F 
LENINE : L'Etat et la Révolution I,b0 F Poche 5,50 F 
MARX • ENGELS • LENINE : 

16,00 F 
La Commune de Paris 26,00 f 

Sur la Commune 16,00 F Le Cri du Peuple 23.20 F 
LISSAGARAC : Histoire de la 

Le Cri du Peuple 

Commune 16.00 F GRANINE Domijiutvsky 6.40 F 

CLUSERET ROSSE L : La Commune CHABROL : Le canon Fraternité 34,80 F 

et la question militaire 7,50 F 
ANDRE MARTY :Blanqui,un 
révolutionnaire des temps d'orage 3,00 F 
BRUHAT La Commune de 1871 DISQUES (33 tours, 30 cm) 
(nombreuse! illustrations! 80,00 F A l'assaut du Ciel 34,50 F 
EUGENE P0TTIER : Œuvres Chants de la Commune 34,50 F 
complètes 38,40 f Chants pour la Liberté 34.50 F 



Pleyben ( F i ni stère ) 

SOUTIEN AUX G R E V I S T E S DE JAIN 
Depuis le 9 décembre 1974, 

les ouvriers de la salaison Jain 
sont en grève. Pourquoi 7 

— Les salaires n'ont pas aug­
menté depuis janvier 1973. 

- L a convention collective 
n'est pas appliquée. 

Les principales revendications 
des grévistes : 150 francs d'aug­
mentation uniforme pou ' tous ; 
l'application de la convention 
collective... 

Les comités de soutien sont 
animes principalement par les 
JeunesspsProgressistes Bretonnes 
( J P B I e t l 'H.R. 

Dans leur bulletin local de 
B est, ies J P B déclarent entre 
autre . 

«Dimmuhe 2mars, une jour­
née de soutien /meeting, pique-
nique, test-deiz) a rassemblé plus 
de 200 personnes {chiffre relati 
vement modeste) *très combati­
ves à Pleyben. Les gri sistes ayant 
décidé d'occuper symboliquemen t 
l'usine, l'UD CFDT de Ouimper 
et le soi-disant comité de soutien 
de Carhais 'PS, UDB, etc..) ont 
refusé de soutenir les grévistes, 
sabotant ta lutte (magouilles, 
chantages, . ) et donnant ob/ec 
tivement le temps aux flics de se 
préparer. Les manifestants ayant 
trouvé les flics derrière la porte 
de l'usine, ils n'ont pu l'occuper 
mais sont repartis avec la ferme 
intention de développer le sou­
tien. A noter la position totale 
de sou t'en aux grévistes prises 
par les comités de soutien et les 
UL CFDT de Rostrenenot Quim-
perlé. 

Jain. refuse toute concession, 
fait louer le chantage au licen­
ciement, les pressions diverses, 
d'une manière tellement ignoble 
que même la justice bourgeoise 
sous la pression des m/sses, doit 
e rappeler à l'ordre. Jain est 
ijourd'hui de plus en plus isolé, 

>"autant plus que la détermina­
tion des grévistes se renforce. Ils 

ABONNEMENT 

P R E N O M 
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Tri-hebdo 16 moisi : Pli ouvert 

Bi -mensuel (6 mois) : Pli ouvert. 
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se lendent compte que les per­
manents CFDT ne représentent 
pas leur intérêt, qu'ils pratiquent 
le sabotage de la grève en ne 
jurant que par les négociations 
et en manœuvrant pour empêcher 
la création de comités de sou­
tien, que ce sont en fait des ré­
formistes. De plus, des comités 
de soutien ont été créés è Ros-
trenen, Ouimper, Ou imper lé, Cor 
haix. Un comité sera très pro 
cbainement mis sur pied à Brest. 
Des actions ont lieu à Rennes, 
Guinganp et en d'autres en­
droits, notamment par l'inter­
vention des JPB. 

L a solidarité des travailleurs. 
Ce conflit est en train d'établir 

une réelle solidarité entre la pay­
sannerie laborieuse et les ouvriers. 
Comme le disaient les 200parti­
cipants à la manifestation du 
2 février à Pleylten : M Le porc 
baisse - Jain s'engraisse- Ce 
slogan dépeint bien la situation 
des paysans pauvres et moyens 
pour qui les prix de leu>s pro­
duits s'effondrent et celles des 

(où l'aspect largement positif est 
l'unification d'un courant anti-révi-
sionniste sur de /ustes positions tir 
classe). 

«... Le rapport d'orientation pré 
semé par la Bureau Départemantal 
sortant préparé en septembre 74, 
avant la grève des postiers, n'était pas 
modifié d'une phrase I 

C'était le grand silence sur la 
grève, sur l'échec subi et sur let 
raisons de cet échec I 

Une section syndicale, après avoir 
étudié le rapport prétenté, ne trouvant 
rien lé dedans qui reflète les préoccu­
pations des travailleurs, se décida 
a présenter un autte rapport d'nrien 

75 F pli fermé 172 f-

30 F - pli fermé 59 F 

100 F pli fermé 230 F 

ouvriers qui engraissent les pa­
trons par leur travail, pour un 
sa/aire de misère. Développant 
leur solidarité, les paysans ont 
fourni des porcs aux grévistes qui 
les ont transformés Les comités 
de soutien ont utilisé ces pro­
duits dans leurs actions de popu­
larisation de la grève en les ven­
dant à bas prix è la sortie des 
usines et dons les quartiers po­
pulaires. 

Une lutte classe contre classe. 

D'un coté, les exploités 
paysans moyens et pauvres, ou­
vriers, petits employés, étudiants 
et lycéens des couches populai­
res. Le monde du travail, de l'au­
tre un patron appiyé par la poli­
ce. Le monde du capital. Alors 
le choix est clair :il faut apporter 
notre soutien actif aux grévistes 
de chez Jain, soit financièrement 
soit en popularisant leurs actions 
par des comités de soutien, soit 
en participant aux différents mee­
tings, ils faut dénoncer les bonzes 
syndicaux qui se montrent les 
alliés actifs du patronat». 

talion. Au lieu d'un ensemble de 
potions complètement coupées do 
l'expériince passée, c'était une eérr 
table orientation syndicale qui était 
proposée. Ce que la section voulait, 
c'était parler de la pratique du syn-
dicat, parler de la grève, et en tuer 
les leçons. 

Le B0. démocratiquement fut saisi 
du texte, avant le congrès Sa réponse : 
il combattrait les propositions de la 
section, l a raison avancée : le texte 
était arrivé trop lard, et le congrès 
ne pourrait pas en discurr démoca 
tiquement, parce que les sections 
l'auraient trop tard. 

L'enjeu du refus du 80 de tïh 
cutei du texte, c'était d i-n.uffer la 
lutte de ligne dans le syndicat. •• I p our 
certains pontes de ne pas te montrer 
sous leur véritable naturu . des diri­
geants réformistes marchant au doigt 
et è l'ail sous la direction des tévi-
sionnistes de la CGT. 

D.un coté, le rapport du bureau 
départemental sortant situe tous les 
problèmes sur des aspects techniques 
du syndical, sans montrer ou cela 
amène 

De l'autre, le rapport de la section 
prend positron pour un syndicat de 
lutte de classe, contre toute collabo­
ration de classe, et donne les moyens 
au syndicat de marcher sur ses deux 
jambes. 

En se prononçant 
- pour des augmentations umfor-

H O P I T A L 

F R A N C O M U S U L M A N 

d e u x j ou rs d ' o c c u p a t i o n 

Nous avons annoncé dans noir* 
lotirnsl Idaiê du 4 mars) l'occupation 
d'un servie»! de l'hôpital trancomt. 
ujlman en tanon du manque d'inlii-
mières 122 tUt 46 prévues! Occupa 
i-ai- menée <uno.- matin è fimiitOre 

la CFOT el de militants de 'a 
CGT. Les 'eiponsables CGT u sont 
opposés à l'action en démobilisant 
las tiavaHleurs puis en muliiplium tes 
calomnies. Ma<t .00 \ des tnrnrVetfrt 
du service rte gin.-te et de nuit ont 
soutenu l'action. 

L'occupation t'est terminée mardi 
A 16 heures. Le combat est loin d'eue 
Uni ; selon tes n promesses u du duve 
teur, il n'y aura pat île favail supplé­
mentaire car tes lits nouveau* pe<-
mettront de suppumer les f • ••• 
occupés pa< des malades : le nombre 
total des malades doit rester le même. 
Soyons vigilann, ta lutte commue 
plut un seul brancard à l'hôpital. 

C'en la p<emiére lois qu'une telle 
action se passe à l'bôpitai. Les tra­
vailleurs actifs ont compris : 

— qu'il ne faut compter i//e sur 
nous mêmes. 

— Que pour aller de l'avant, d nom 
feuiconibatt'ola ligne de capitulation 
des révisionnistes. 

Nous n "avons pas obtenu gsm de 
couse, mars chacun m sent mobilisé 
pour d'autres luttes. 

Nous ferons le bilan de noue lutte 
dans H. H. bimensuel. 

Correspondent H. R. 

mes pour lous, contre tout licencie­
ment. 

- pour des assemblées générales 
de tous let grévistes, élisant des co­
mités de grève, et déterminant des 
formes d'action ; 

- en prenant position pour toutes 
les actions sut des bases de classe 
contre l'unité au sommet avec la 
CGT pour l'unité i la base et dans 
l'action de lous les travailleurs. 

Le vote, intervenu dans des condi-
t .riis difficiles (un congrès se déroule 
comme un débat au parlement sous la 
direction des réformistes) a montré 
l'importance du courant qui existe 
dans le syndicat en faveur des posi­
tions classe contre classe. La motion 
de la section recueillait 1/3 des man­
dats. Au vota i mam levée tplui t u " 
parce que représentatif du potentiel 
militant du syndicat! la motion aurait 
DU la majorité. 

Après le rapport d'activité un 
préposé d'une petite ville voisina 
lut un motion de sa section cuti-
quant vigoureusement l'action du BD. 

Un autre syndiqué fit de même. 
Les deux intet/entions furent cha­

leureusement accueillies.» 

D E M A N D E Z , L I S E Z , 
D I F F U S E Z 
L ' H U M A N I T E R O U G E 
notre publication bi mensuelle 
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